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7-13 mars 

VIVRE PAR LA FOI 

SABBAT APRÊS-MIDI 

Étude de la semaine  

Pr 28.4, 73 ; Rm 1.16, 17 ; Ga 3.24; Pr 28.5; 1 Jn 2.15-17; Pr 29.13. 

Verset à mémoriser                                                                           
 

« Trembler devant les humains tend un piège ; celui qui met sa confiance  
dans le Seigneur est hors d’atteinte »  

(Proverbes 29,25). 

Nous sommes sollicités de toutes parts par tant de voix différentes. Comment savoir ce qui est bien de 

ce qui est mal ? On trouve la réponse à cette question en Dieu et sa révélation écrite. Nous devons apprendre 

à compter sur Dieu et à obéir à sa loi. Le reste suivra tout seul.  

Jésus nous a dit la même chose quand il nous dit: « cherchez d’abord le règne de Dieu et tous 

nos besoins seront comblés » (Mt 6.33). La confiance en Dieu et le fait de le suivre doivent devenir notre 

priorité. Sinon, nous ferons d’autre chose notre priorité, ce qui est de l’idolâtrie, pure et simple. Nous pouvons 

apprendre à faire confiance en Dieu uniquement en vivant par la foi. La marche chrétienne n’est rien d’autre, 

une marche. Nous devons faire des choix pour faire ce que le Seigneur nous a dit de faire. Quant aux 

conséquences, ce n’est pas notre affaire.  

 

Etudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 14 mars. 

 

 

 

 

                                                                                                                                                                                     



DIMANCHE  8 mars 

Garder la loi 

On trouve le terme Torah (« loi » ou « enseignement ») 13 fois dans le livre des Proverbes, dont 4 

rien que dans Proverbes 28 (versets 4 [deux fois], 7,9). Dans Proverbes, le terme est généralement employé 

en référence à l’enseignement de l’homme sage (Pr 13.14), mais dans la tradition israélite, le mot a une 

connotation spirituelle et fait référence à la révélation divine, comme l’atteste le livre des Proverbes lui-même 

(Pr 29.18).  

Lisez Proverbes 28.4, 7 et 9.  

Que nous disent ces versets sur l’importance de la loi dans notre manière de vivre?  

Ce qui rendait le peuple d’Israël différent des autres, ce n’était pas tellement leur manière de penser, 

ou même leurs idées théologiques « spirituelles » et abstraites. C’étaient les choix concrets qu’ils faisaient au 

sujet, entre autres, de la nourriture, du repos, de l’environnement naturel, et de leurs relations avec leurs 

voisins et leur famille qui les rendait « saints » ou « mis à part » de toutes les autres nations. Et idéalement, 

ces choix devaient se centrer sur la loi et les principes qui s’y trouvaient.  

Après tout, nous autres humains, nous ne pouvons être sages par nous-mêmes. Nous ne distinguons 

pas toujours le bien du mal (1 R 3.9). Nous avons donc besoin de la loi divine pour nous aider à acquérir le 

discernement. Autrement dit, l’acquisition de sagesse ne dépend pas d’exercices intellectuels ou spirituels. Elle 

est fondamentalement liée à l’obéissance à une loi qui est extérieure à nous-mêmes, à notre culture, à notre 

psychologie personnelle, et à nos désirs.  

Cette loi, bien entendu, c’est la loi éternelle de Dieu. Et suivre cette loi est bien un acte de foi. « Car 

je n’ai pas honte de l’Evangile : c’est une puissance de Dieu pour le salut de quiconque croit, du 

Juif premièrement, puis du Grec. En effet, la justice de Dieu s’y révèle par la foi, selon qu’il est 

écrit : Le juste vivra par la foi » (Rm 1.16, 17, Colombe).  

Quel problème vous êtes-vous épargnés grâce à votre engagement à garder la foi de Dieu par la 

foi ? Votre vie serait-elle différente si vous ne la gardiez ? 

 

 

                                                                                                                                                                        

 



LUNDI 9 mars 

Chercher le Seigneur 

Même si la Loi (la Torah) est cruciale dans la vie de foi, elle n’est pas elle-même la source de vie. Au 

contraire, la loi nous montre le péché, et le péché mène à la mort (voir Rm 7. 7-13). Ce qui rend la Torah 

efficace, c’est plutôt qu’elle vient de Dieu. En dehors de Dieu, la Torah serait un credo légaliste qui n’a rien à 

voir avec l’intention originale de Dieu. Une vie d’obéissance à la loi de Dieu est liée à une vie avec Dieu. La 

Torah ne remplace pas Dieu. Elle n’est qu’une préceptrice qui, pour suivre l’analogie de Paul, amène les élèves 

à leur maitre (Ga 3.24).  

Lisez Galates 3.24 dans son contexte.  

En quoi la loi nous désigne-t-elle Jésus, de sorte que nous sommes justifiés par la foi?  

Le livre des Proverbes n’est pas qu’un livre de sagesse. C’est avant tout un livre qui parle du Dieu qui 

a révélé la sagesse. Rechercher la sagesse en obéissant à la loi nous rapproche du Seigneur et du salut qu’il 

nous offre gratuitement par la foi en Jésus.  

Lisez Proverbes 28.5.                                                                                                                                                       

Quelle est la clé pour que nous comprenions tout?  

Le mot « comprendre » est employé deux fois au verset 5, tout comme le mot « loi » au verset 4 

(Colombe). Les deux versets sont liés : garder la loi (v. 4) et rechercher le Seigneur (v. 5) sont faits l’un pour 

l’autre. La portée de cette activité, cependant, ne se limite pas à connaitre et à faire ce qui est juste (équité, 

v. 5). Cette compréhension concerne tout le monde, simplement parce qu’elle vient du Dieu de « tous. » Pour 

l’Israël ancien, la connaissance de toutes choses n’était pas séparée de l’expérience religieuse. La foi était 

étroitement liée à l’intelligence et à la compréhension rationnelle. Il était inconcevable d’avoir la foi sans 

réflexion ou d’avoir la réflexion sans la foi, car Dieu était le fondement des deux domaines.  

Pourquoi la foi en Dieu est-elle une position aussi rationnelle ? Pourquoi est-il plus illogique et 

irrationnel de rejeter Dieu que de croire en lui ? 

 

 

 

  

 



MARDI 10 mars 

Des paroles pour les riches 

Lisez 1 Jean 2.15-17  

Quel avertissement nous est donné ici ? Et comment nous protéger du danger dont parlent ces 

versets?  

Bien qu’ « être riche » soit une notion très flottante, le livre des Proverbes propose des conseils sur la manière 

de devenir « riche » et ensuite de gérer ces « richesses » une fois que vous les avez obtenues.  

1. Ne devenez pas riche aux dépens des pauvres (Pr 28.8). Votre richesse ne se justifie pas si 

vous l’obtenez aux dépens des pauvres. Comme nous l’avons déjà vu, la Bible a des mots très durs 

pour ceux qui exploitent les pauvres pour leur profit.  

2. Donnez aux pauvres (Pr 28.27). Contrairement aux avides de Proverbes 28.25 (BFC, 

littéralement « large d’âme, d’appétit »), celui qui est généreux envers les pauvres sera béni.  

3. Travaillez dur (Pr 28.19). Les richesses ne devraient pas être le résultat du vol ou du hasard, mais 

une récompense de notre travail. Ce que l’on obtient dépend de la qualité de notre travail. Si nous 

sommes riches, nous devons le mériter.  

4. Ne devenez pas riches hâtivement (Pr 28.20, 22). Nos proverbes présentent deux scenarios 

potentiels:  

(1) quand nous fermons les yeux sur une action malhonnête, et, par conséquent, que nous devenons 

complices (Pr 28.22) ;  

(2) quand nous sommes tellement impatients de profiter de la richesse de nos parents que nous leur 

volons ce dont ils ont besoin pour vivre aujourd’hui (Pr 28.24). Pire encore, ceux qui font ces choses 

peuvent justifier leurs mauvaises actions jusqu’à se convaincre eux-mêmes qu’ils n’ont rien fait de 

mal. Ainsi, ils disent: Ce n’est pas un crime ! 

L’argent est une force puissante dans ce monde, ce qui explique pourquoi la Bible en parle 

beaucoup. Si, comme a peu près tout le monde, vous désirez avoir de l’argent, comment être 

sûr de ne pas tomber dans le piège de ce que Jésus a appelé ; l’attrait trompeur des richesses 

(Mc 4.19) ? 

 

 



MERCREDI 11 mars 

Manuel pour les pauvres 

Lisez Proverbes 29.13.  

De quoi est-il question? 

Les pauvres et les riches ont un point commun (Pr 29.13). L’image de la lumière employée dans ce 

proverbe place la question dans la perspective de la Création. Le riche et le pauvre ont tous deux été créés 

par Dieu (Pr 22.2). Ils ont tous deux le don de la vie, et le soleil brille sur les deux. Tout comme le riche a été 

averti de la manière dont il traite le pauvre, le pauvre doit aimer même son oppresseur, qui dans certains cas, 

peut être le riche (Mt 5.44, 45).  

Quel est le message de Proverbes 28.3?  

Les pauvres ont les mêmes devoirs que les riches (Pr 28.3). La pauvreté ne doit pas être une excuse 

pour commettre l’iniquité. Le fait que vous ayez été opprimé ne vous donne pas la permission d’opprimer les 

autres. La parabole dans laquelle Jésus parle du serviteur impitoyable qui opprime celui qui est plus pauvre 

que lui montre que cette réaction, bien qu’inattendue de la part du pauvre (qui devrait être plus compatissant 

envers les autres pauvres, du moins, on pourrait s’y attendre) n’est pas inhabituelle (Mt 18.22-35). Dans 

Proverbes 28.3, l’image de la pluie, qui est généralement une bénédiction, devient un torrent destructeur. 

Cette image illustre l’anormalité de ce comportement et la déception qu’elle entraine.  

Quel est le message de Proverbes 28.6?  

Les pauvres justes valent mieux que des riches méchants (Pr 28.6). Selon la sagesse traditionnelle, 

une personne juste n’est pas censée être pauvre, car la pauvreté est considérée comme un juste châtiment 

pour les paresseux (Pr 24.34). Cependant, la réalité de la vie est plus complexe. Les pauvres peuvent être 

victimes d’injustice ou de circonstances qu’ils ne contrôlent pas. C’est souvent le cas d’ailleurs. Néanmoins, 

l’échelle de valeurs défendue par le livre de Proverbes est claire et sans ambiguïté. La justice est plus 

importante que les richesses, et le succès n’est pas un indicateur infaillible de justice.  

Que faire lorsque nous sommes tentes de compromettre nos valeurs pour des profits matériels ? 

Comment éviter de faire cela, puisque le piège est plus dangereux qu’il n’y parait ? 

 

                                                                                                                                                                     

 



 

JEUDI 12 mars 

Aimer la vérité 

De tout ce que nous enseignons à nos enfants, nos élèves, ou quiconque est disposé à apprendre de 

nous, la leçon qui est peut-être la plus importante de toutes se trouve ici, alors que Paul, écrivant à propos 

des perdus, dit qu’ils n’ont pas reçu l’amour de la vérité (2 Th 2.10, Colombe). Bien entendu, puisque Jésus 

est la Vérité, enseigner aux autres à aimer la vérité revient à leur enseigner à aimer Jésus, et à part cela, 

qu’est-ce qui a de l’importance?  

« Quelle que soit notre ligne de recherche, Si nous souhaitons sincèrement parvenir à la vérité, nous 

sommes mis en contact avec l’intelligence invisible et toute-puissante qui est à l’œuvre partout. L’esprit de 

l’homme est en communion avec l’esprit de Dieu, le fini avec l’infini. L’effet de cette communion sur le corps, 

l’esprit et l’âme dépasse tout ce que l’on peut concevoir. » Ellen G. White, Education, p. 16.  

Lisez Proverbes 29.15 .Voir également Pr 29.19.  

Quel principe important est-il présenté ici, valable non seulement en matière d’éducation, mais 

dans la vie en général ? 

Bien que notre exemple soit important (en particulier concernant ceux que nous ne pouvons réprouver 

ou punir), dans certains cas il en faut davantage. C’est particulièrement vrai avec nos enfants. Parfois, les 

enfants doivent être punis afin de revenir dans le droit chemin. 

Nos natures sont déchues et corrompues, et ces adorables petites créatures que nous aimons tant, les 

enfants, ne font pas exception. Les laisser faire ce qu’ils veulent ne rend service à personne, ni à nous, ni à 

eux. En fait, non seulement les enfants ont besoin de discipline, mais ils la demandent. Ils ont besoin de 

savoir que les limites existent, et qu’ils ne doivent pas dépasser ces limites. Une mère qui croit qu’elle doit 

respecter la liberté de ses enfants et qui les laisse faire tout ce qu’ils veulent sans jamais leur dire non, finira 

par attirer la honte (Pr 29.15) sur elle, et sans aucun doute, le chagrin sur les enfants, si ce n’est maintenant, 

en tout cas quand ils seront devenus adultes. 

Quelles leçons avez-vous apprises dans votre enfance, et qui vous ont suivi une fois devenu 

adulte ? En quoi ces leçons ont elles contribué à rendre votre vie meilleure aujourd’hui ? 

 

 

  



 

VENDREDI 13 mars 

Pour aller plus loin… 

« Les lois de Dieu trouvent leur fondement dans la rectitude la plus immuable, et sont tellement bien définies 

qu’elles donnent le bonheur à ceux qui les observent. [ ...] La religion amène l’homme dans une relation 

personnelle avec Dieu, mais pas exclusivement. Car les principes du ciel doivent être vécus, afin d’aider et de 

bénir l’humanité. » Ellen G. White, Sons and daughters of God, p. 267.  

« La négligence pure et simple pour la formation des enfants au service de Dieu a entrainé le mal et en a 

conduit beaucoup dans les rangs de l’ennemi, alors qu’ils auraient pu, une fois fidèlement instruits, devenir 

des collaborateurs du Christ. Les fausses idées ainsi qu’une affection mal dirigée ont nourri des traits de 

caractère qui ont rendu les enfants déplaisants et malheureux ; tout cela a rempli d’amertume la vie des 

parents, et a étendu cette influence funeste de génération en génération. Un enfant que l’on laisse vivre 

comme il l’entend déshonore Dieu et attire la honte sur son père et sa mère. [ ...] En négligeant leur rôle et 

en laissant leurs enfants faire le mal, des parents leur ferment les portes de la cité de Dieu. » Ellen C. White, 

Testimonies for the Church, vol. 5, pp. 325,326.  

A méditer 

• L’écrivain russe Léon Tolstoï, bien qu’élevé dans un foyer chrétien, a abandonné sa foi 

pendant de nombreuses années. Devenu vieux, il s’est retrouvé devant une crise : quel était 

le sens de la vie, en particulier lorsque la vie se termine par la mort ? il chercha la réponse à 

cette question dans tous les domaines, mais il n’en trouva rien. Il finit par comprendre que 

la seule réponse logique à l’énigme de la vie se trouve dans la foi. Sa logique lui dit d’aller 

au-delà de la logique, de faire un pas dans le monde de la foi, afin de trouver des réponses 

au sens de la vie. Pourquoi la foi en Jésus est-elle le choix le plus logique que l’on puisse 

faire concernant le sens et le but de la vie ? 

• Comment comprenez-vous l’idée d’aimer la vérité ? Comment aimer la vérité ? Aimer la 

vérité, bien entendu, signifie que nous savons ce que c’est. Comment parvenir à une 

connaissance de la vérité ? Et comment être sûr de ne rien laisser s’interposer entre bien-

aimée vérité et nous ?  

 

 

   


